
Gestes répétitifs, postures contraignantes, positions accroupies et agenouillées prolongées, port de charges, travaux en
hauteur et sous serre, cadence de travail soutenue… la réduction de la pénibilité et l’amélioration du confort de travail
sont des enjeux majeurs pour la pérennité des exploitations maraichères. 

Pour répondre à ces enjeux, de nouveaux matériels ont été développés et notamment en ce qui concerne le désherbage,
étape chronophage la plupart du temps manuelle et qui peut représenter plus de 20% du temps de travail consacré à
l’atelier. Ces nouveaux matériels ont pour objectifs de concilier polyvalence, robustesse, ergonomie et adaptabilité à
l’exploitation et à l’exploitant. C’est notamment le cas des lits de désherbage désormais disponibles sur le marché et
dont un maraicher corrézien vient de s’équiper. Ci-dessous son retour d’expérience : 

« C’est en fait un chariot d’assistance aux travaux manuels, fabriqué
dans le Gers, qui nous permet de travailler à une ou deux personnes en
étant allongés, afin de moins solliciter le dos et les genoux notamment. Il
est électrique avec une batterie Lithium qui a plus d’une journée de
travail d’autonomie. J’ai préféré choisir une batterie Lithium car la
durée de vie est supérieure, la charge est rapide (2h environ) et
surtout beaucoup moins contraignante qu’une batterie au plomb. J’ai
également choisi de l’équiper d’un support de caisses et d’un voile
d’ombrage au-dessus (anti-UV et déperlant).

Le chariot se dirige avec un petit joystick et à deux roues motrices et
débrayables, c’est très maniable pour passer d’une planche à une
autre. Je le trouve assez énergique, il ne patine pas, même sur un
terrain en pente ou lorsqu’il est chargé avec des caisses. Il a un
châssis de transport donc on peut aussi le charger facilement avec un
tracteur pour aller sur une parcelle plus éloignée. On peut moduler la
largeur, la hauteur et la position du lit, en fonction de ce qu’on travaille. 

J’ai investi dans le cadre de mon projet de diversification, avec mise en
place d’un atelier fraises en complément de l’atelier légumes. Je l’utilise
néanmoins sur toutes les cultures, pour désherber, mais aussi pour
planter et récolter. Côté maraîchage, cette année, j’ai planté mes
légumes d’été sous abri avec, les poireaux et les salades en plein
champ, et j’ai même fait quelques semis.

Je suis vraiment très satisfait de cet investissement car j’étais très
peu mécanisé et cela me permet de gagner énormément en confort
de travail.

Néanmoins, pour une petite ferme (je cultive moins d’un hectare en maraichage diversifié), cela représente un investissement
important. Le coût est de 10 000 € HT, et j’ai été soutenu par le Conseil Départemental et la MSA du Limousin à hauteur de 4 000€.
Il me restait donc 6 000€ à charge. Je recommande de l’essayer avant, car le lit en lui-même peut ne pas correspondre à toutes les
morphologies et la posture couchée peut ne pas être confortable pour certains. Il faut aussi anticiper ses mises en cultures, en
termes de largeur de planche notamment ».

Dans cette gamme de matériels électriques permettant de réduire la pénibilité, plusieurs maraichers corréziens se
sont également équipés de brouettes et de plateformes automotrices permettant de limiter le port de charges, ou
encore d’automoteurs avec sièges pour faciliter les plantations et les récoltes.
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